
Ibtissem, 24 ans
Cette fraîche émoulue de l’Ecole

nationale supérieure de Kouba a
soutenu brillamment son mémoire
en biologie devant un parterre d’invi-
tés composés de ses parents,
tantes, cousins, cousines, frères et
sœurs venus en cortège de Skikda
ainsi que ses amis  de fac et ses
copines de chambre : «Pour cet
égrènement, qu’on ne vit qu’une fois,
ma famille a préparé pas moins de
quatre variétés de gâteaux, ajoutés
aux thermos de thé, de café et des
limonades dont la centaine de pré-
sents ainsi que les profs se sont
délectés». Pour cette occasion
unique, Ibtissem a aussi tenu à se
présenter sous son meilleur jour en
s’offrant un tailleur acheté spéciale-
ment pour l’occasion afin, dit-elle, de
«paraître au meilleur de moi-même
devant les examinateurs et sur les
photos souvenirs prises pendant la
présentation de mon rapport de
stage». Ainsi, et après une présenta-
tion empreinte de trac et de stress,

notre étudiante a eu droit à une vraie
petite fête autour de sucreries et
rafraîchissements, et a également
reçu des cadeaux de la part de ses
amis venues en grand nombre pour
la soutenir et la féliciter. «Cet événe-
ment est réellement un incontour-
nable dans la fac, chaque étudiante
digne de ce nom se doit de régaler
ses invités qui, à leur tour, ramènent
des cadeaux-souvenirs afin de mar-
quer ce jour d’une pierre blanche et
de l’ancrer dans les mémoires.»

Abdelghaffar, 23 ans, 
a fait dans la simplicité 
Pour ce jeune homme de Bouira,

qui a reçu les félicitations du jury et a
donc décroché sa licence en gestion-
finances de l’université de Béjaïa,
«tout le secret d’une bonne soute-
nance réside dans la simplicité ; petit
comité composé de parents et

d’amis proches puis un bon repas
convivial pour clore cette longue
journée». Côté  vestimentaire, notre
étudiant a adapté son confort à l’obli-

gation de la tenue correcte : «J’ai
opté pour un classique simple : che-
mise, cravate, pantalon en toile et
chaussures impeccables afin de res-
pecter le «correct» exigé pour l’occa-
sion, mais sans pour autant ressem-
bler à un nouveau marié… car après
tout, l’essentiel est dans le contenu
de ce que j’ai présenté, pas dans ma
tenue vestimentaire.» Il n’en demeu-
re pas moins que ce jeune homme
dit comprendre parfaitement ses
autres camarades qui ont cédé aux
vieux usages en préparant des
gâteaux et des rafraîchissements, et
qui se sont présentés en costume
trois pièces.

Dahlia, une maman aux
petits soins avec ses fils
C’est avec une nostalgie appa-

rente, mêlée de fierté, que cette
maman de deux jeunes hommes
nous raconte comment elle a célé-
bré, il y a près de dix ans, les soute-
nances de ses deux «bébés» et pour
lesquels elle n’a lésiné sur aucun
moyen. Pour faire de ces deux évé-
nements des souvenirs indélébiles,
autant pour les lauréats que pour
toute leur famille réunie pour l’occa-
sion, Dahlia a fait dans le sensation-

nel en célébrant les soutenances de
ses fils comme de vraies fêtes de
mariage. «Comme je n’ai que mes
deux garçons, il était impératif de
leur offrir le meilleur, aussi bien pour
leurs petites réussites scolaires,
comme le BEM ou le bac que lors de
la remise de leurs diplômes universi-
taires, le plus important de tous.
Ainsi, avec mon dernier, qui a décro-
ché avec brio son ingéniorat en
génie civil à l’université de Tizi-
Ouzou, Kamel, mon époux et moi
avons carrément réservé la salle du
prestigieux hôtel Djurdjura, avec plus
d’une centaine d’invités réunis
autour d’un déjeuner et d’un café.»
Des souvenirs grandioses que la
petite famille a immortalisés en
bandes vidéo dont elle a fait des
copies pour les proches et amis.

Hanen, 22 ans,
prépare d’ores et déjà 

sa soutenance 
Cette jeune étudiante originaire

de Souk Ahras, à l’Est algérien, ren-
contrée à l’ENS de Kouba, où elle
poursuit un cursus qui fera d’elle une
prof de mathématiques du cycle
secondaire, est en quatrième année,
et devra présenter un rapport de
stage l’année prochaine. Interrogée
à ce sujet, notre interlocutrice n’a
pas caché son impatience concer-
nant «cet événement exceptionnel et
unique dans la vie d’un étudiant et
qui doit se faire en total respect avec
la tradition.» Une tradition que les
aînées de Hanen ont fait ancrer dans
la mémoire collective et que les
jeunes générations respectent sans
discuter. Ainsi, et selon notre future
lauréate, la tenue dans laquelle elle
se présentera le jour J devra être
classique et classe, sans trop de fio-
ritures mais néanmoins originale,
elle sera agrémentée de quelques
bijoux discrets et d’un léger
maquillage naturel. Côté préparatifs
de bouche, Hanen nous confiera que
sa maman lui confectionnera un pla-
teau de baklawa, un incontournable
des fêtes de soutenance, ainsi que
deux autres variétés de gâteaux aux
amandes qu’elle offrira aux invités,
copains et copines de fac et égale-
ment aux profs et aux membres du
jury, «bien entendu si la soutenance
se passe bien». Une réception à
laquelle les frères, sœurs, cousins,
cousines, tantes et oncles ne man-
queront pas de participer quitte à
faire plus de huit heures de trajet.
Des sacrifices qui n’effraient nulle-
ment la jeune femme qui n’a qu’une
seule hâte, «célébrer enfin cette
journée d’exception et garder le
maximum de bons souvenirs de ma
vie universitaire». n
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AAvveecc ll’’aaccccèèss ddee pplluuss eenn
pplluuss ddéémmooccrraattiisséé eett pplluuss
pprroonnoonnccéé ddeess ffiilllleess àà llaa

ffaaccuullttéé,, nnoommbbrree ddee
ccoommppoorrtteemmeennttss ssee ssoonntt vvuu

mmuueerr aauu fféémmiinniinn aavveecc,,
nnoottaammmmeenntt,, llaa ccéélléébbrraattiioonn

pplluuss qquuee ffeessttiivvee ddeess
ssoouutteennaanncceess ddee mméémmooiirreess

oouu ddee rraappppoorrttss ddee ssttaaggee ddee
ffiinn ddee ccyyccllee uunniivveerrssiittaaiirree,,

aavveecc ppaarrffooiiss ddeess ééttuuddiiaanntteess
aaccccoouuttrrééeess eenn ppeettiitteess

mmaarriiééeess eett eessccoorrttééeess ppaarr
ddee vvrraaiieess ttrroouuppeess mmuussiiccaalleess
eett ddeess ppllaatteeaauuxx eennttiieerrss ddee

ppllaattss eett ddee ppââttiisssseerriieess,, llee
ttoouutt aarrrroosséé ddee yyoouuyyoouuss,, ddee

llaarrmmeess ddee jjooiiee eett ddee
ddaannsseess.. DDeess pprraattiiqquueess qquuii

sséédduuiisseenntt ééggaalleemmeenntt lleess
ggaarrççoonnss qquuii iinnvviitteenntt,, ppoouurr

ll’’ooccccaassiioonn,, ttoouuttee lleeuurr ffaammiillllee
eett rrééggaalleenntt lleeuurrss aammiiss eett
iinnvviittééss ddee ggââtteeaauuxx vvaarriiééss 

eett ddee lliimmoonnaaddee..

NNuumm��rroo 36

Il se réveille le matin, la mine pati-
bulaire, éteint son téléphone et se ren-
dort. Il est 6h, il a encore dix minutes à
savourer, le somme délicieux du petit
matin. Il s’est à peine retourné, ajusté
son oreiller, qu’une voix stridente l’ar-
rache du lit.

- Tu dors encore ? Il est 6h passées,
les enfants vont arriver en retard à
l’école !

Dépité, il se frotte les yeux, se dirige
vers la salle de bains, croise son fils
qui en sortait, le visage frais, souriant.

- Bonjour papa.
- Allez, magne-toi, tu vas nous

mettre en retard.
Le gamin de 9 ans se dirige vers la

cuisine, triste que son père n’ait pas
répondu à son bonjour.

- Mais qu’a-t-il papa ? Il est de très
mauvaise humeur.

- N’y prête pas attention, après les
grasses matinées durant les vacances,
il a  du mal à reprendre le rythme.

Maman sert le petit-déjeuner, met
sur le feu le café de papa et court

réveiller la petite héritière de 5 ans.
Entre-temps, papa est habillé, rasé,
parfumé, mais pas tout à fait éveillé.
Seule sa petite dose de café le mettra
d’aplomb !

Il s’installe face à son fils qu’il ne
regarde même pas, désagréablement
surpris de ne trouver ni tasse ni cafe-
tière sur la table. Furibond, il appelle
son épouse. Elle acourt apeurée :

- Oui, tu as besoin de quelque
chose ?

- Et tu oses me le demander ? Où est
mon café ? répond-il sèchement.

- Ne vois-tu pas qu’il est sur le feu ?
En attendant qu’il soit prêt, je suis allée
habiller Neila. Tu ne vas pas mourir
pour une fois que tu te sers seul.

Son fils voyant les choses se corser,
quitte à petits pas la cuisine, laissant le
papa grommeler.

- Je ne demande tout de même pas
la Lune, juste une tasse de café fumant
posée sur la table.

Ne voulant pas envenimer les
choses, elle ne répond pas, et tel un
automate, prend la cafetière, tire une
tasse du placard, y verse le café, ajou-
te un morceau de sucre, touille le breu-
vage et sort.

- D’accord, puisque tu le prends
ainsi, je boirai mon café au bureau.

Il prend les clés de la voiture et lance
à son épouse avant de claquer la porte : 

- Tu as un quart d’heure pour être en
bas. Je vous attends dans la voiture. n

Humeur
Par Naïma Yachir

naiyach@yahoo.fr

ATTITUDES 

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE

ÇÇLLaa ff��ttee  ddee
ssoouutteennaannccee ddee ff iinn
ddÕÕ ��ttuuddeess  eesstt  ttee ll llee

uunnee ccoouuppee
ssyymmbbooll iiqquuee qquuÕÕoonn
ll ��vvee eenn ll ÕÕhhoonnnneeuurr

ddÕÕuunnee ffaammii ll ll eeÈÈ
A l’occasion de la

soutenance de fin d’études
universitaires, les

répétitions, les préparatifs,
le stress ne concernent

étrangement pas l’étudiant
qui s’apprête à soutenir,
mais la fête qui  y suivra. 

D’où vient cette tendance ?
Mme Amel Belkacemi,

enseignante-chercheuse,
nous éclaire à ce sujet.

Lire en page 8
............

C’EST MA VIE
LLeess dd��bbooiirreess 

ddÕÕuunnee vviicctt iimmee ddÕÕuunn
mmaarriiaaggee ggrriiss

Assia, établie en France,
a réussi  à obtenir la
nationalité française.

Lorsque ses cousins de
Sétif ont appris la

nouvelle, ils ont tenu à lui
présenter un de leurs

amis  qu’ils considéraient
comme leur  frère, c’est

du moins ce qu'ils
prétendaient. Leur

objectif : qu’il devienne
son époux. Le mariage

aura lieu, mais il tournera
vite au drame. 

Lire en page 9
..............

VOYAGE CULINAIRE
TTÕÕbbee��kkhh,,  uunn mmeettss

ssuuccrr��--ssaall��
ccoonnssttaannttiinnooiiss  ppoouurr
ff��tteerr ll eess ffiiaann��aaii ll lleess
Notre voyage culinaire de

cette semaine va nous faire
découvrir  un plat que nos

grands-mères préparaient à
l’occasion des fiançailles

d’un de leurs petits-
enfants dans l’Est
algérien, t’beïkh.

Lire en page 10
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Par Katya Kaci

«Ma soutenance, le plus beau
jour de ma vie»
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«Cet événement 
est réellement un

incontournable dans la
fac, chaque étudiante

digne de ce nom se doit
de régaler ses invités

qui, à leur tour, offrent
des cadeaux-souvenirs

afin de marquer ce jour
d’une pierre blanche et

de l’ancrer dans
les mémoires.»
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